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des particuliers, pourront être adressés à Sir
William Hooker, Directeur des Jardins Roy.
aux de ]Kcv, Londres.-Globe.

RAPPORT SUR LES ECOLES D'AGRICUTURE
PAR LE DR. KItKPATRICIC.

Mo'srn ~.E ats souoelta',t le rapport
du progrès qui a été fait depuis le 1er de mars
dernier jusqu'au temps préeent, dans le dépar-
tenent de l'horticulture, lié à la ferme-modèle
de Glanievm, je Prendrai la liberté le (lire, qun
le jardin potager a été depuis peu égoutté com-
plètement, et est mini itenant sous une rotation
régulière de réco!tes, comprenant le« meilleures
variétés le toutes les espèces de légumes, ou
Plantes potagères; et une partie le ce jardin aété aplpro;mriée à la culture des petits fr-uits, tels
que grosseilles, gadelles, framtboi.îes. fraises, etc.
Nous nous sommes aussi Procuré dernièrement
des vitraux pour des couch-chaudas. 'ù noiscultivons des mîlelons et des concoiîbres. Ces
fruits, etc., sonît tultivés par les élèves, qui ira-
veillent tour à tour dans le jardin; et ce n'est
un vrai plaisir de pouvoir dire que leur atten-
tion et leur couduite sont très satisfaisantes.
Je pmiî aussi mentionner que nous avons pris
por règle, que lorsqu'il's'agit de faire un ou-
vrage particulier, tous les élèves doiveint être
présents, et il est p-irmis à chacun d'eux leprendre part au travail qui se fait: lar là cha-
culn est ns au fait de 'ouvrage. Les écoliers
sOnt tous réunis, pour un peu de temps, une
fois par semaine, et alors, je leur explique la
nature de louvrage qui a été fait, la semninei
précédente, et leur indique les opératiois quidoivent non. oc.cuper, la semaine suivante.

Outre les moyens fournis aux élèves d'ac-
quinr des connaissances usuelles,je leur donne
un cours de leçons dans leur claslî', île mi-.
nière que la fléorie et la pratique marelient de'
compagmie. Autant que nos présents mnyensnous le permettent, les élèves sont ainsi mis en
etat d'exercer les emplois importants auxquels
il sont destimés, savoir, ceux de jardiniers, iit-
tendans do ferme, ou IhoEîmmes d'alfairs, ete,qui sont lresentement en si grande dlemnanie.
je recommanlerais néanmoins fuumer lacm idérati',m fttvoralm dei cominsanir:es de
rL'ucati eNationale ouavantage. qu'il y att-
rait à cotrrer tn mur la partie 'du terrain
qui sert de parc atx bestiaux, pour en ftire unjardinî fruitier, à côté duquel on Ptourrait élever
mne serre et former des banies ou, li-iPreî te
11el,îmîse, où -l'on feraitcroître ded lvignes, don
pêciers, etc,, et ' réserver le petit jardin qui
est lprès:dela nison ' du Iabouretr, pouiir en
faire une pepinière.,. Afin de combiner;le goût

avec l'utilité je recommanderais qu'un e partie
du terrain maintenant employé comme jardin
fruitier fût convertie en un petit parterre'
Tout cela se pourrait faire à très peu' de frais,
et nous aiderait à mettre nos élèves enêétat de
remplir les places auxquelles il a été fait allu-
sion, avec honneur pour eux-mêmes, et à la
natisfaction de ceux qui les emploieraient.

A l'égard du jardin réservé pour l'instric-
tion de maîtres dans le département litéraire,
à Glasmovin, je prendrai la liberté de dire qu'il
ai aussi été soumis à un cours régulier de rêcol-
tes. Les récoltes qu'on y cultive sont celles
des plus utiles espèces de végétaux et de fruits,,et l'ouvrage est fait, en partie par les inst'tu-
leurs eux-mêmes, et, en partie, par les profes-.
steurs d'agriculture qui résident à la ferme-mo-

La méthode adoptée pour l'instruction des
maîitres est semblable à celle qui-est suiie à
la ferme-modéle, savoir, le matin, une lecture,
dans laquelle la théorie est expliquée complé-temenit et de temps en temps, un tour au jar-
din, pour mettre en pratique les connaissances
théoriques acquises, le but étant de mettre les
élèves en état de cultiver une partie dit terrain
attaché à leurs écoles, comme jardin, et con-
séquemment de pouvoir donner à leurs écoliers
des-lalbitudes d'industrie, dès leur,tendre jeu-nesse, et les moyens de ilevenir par li suite des
membres utiles de la société. Et s'il m'était
permis de faire de suggestions, je dirais queles -propriétaires' fonciers:d'Irlande n ti pour-raient rien faire* de mieux que d'accorder un
petit lopin de terre, sans exiger de rente, à ceux
des instituleurs qui se trouveraient capables de
niettre. à etet le plon en vue, et (,ui se prête-
rnient volontiers à la chose ; et je n'lésite pasà dire qu'on en -trouvera un lion nombre en
Irlande ayant h capacité et la volonté d'agirdans le sens désiré.

Jai l'honneur d'être, Monsieur
Votre très humble et
trèts obéissant serviteur,

A. CsleIBEILAu Dr. Kirkpatrick, etc.

hus.-On' pourrait s'étendre longuement
sur fes abus qui s'opposent à la conservation de
la winté. Autant que possible, une faut foire
d'abus ni en plaisirs, ni en travail, ni en nour-
-i'iùui. ni cri boisson, ni en repos, ni en exer-

cice, ri! i *n ommneil, par, la raieon toiiteFimple
que lesaibus, die quelque espèce *qu'ila reoieot,sont toujours en contradiction avec la-, nature,
dont on ne doit jamais contrarier les, opéra.
tioin.' pra


